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E. VERGE.-_

Maison etablie en 1882, dans l'interet de ceux qui achetent au comptant.

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
EE:.I> Gý-EROS EE~T :EEEN- TA1L

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
2. .Jm UN SETUL PRIX.

NOUVEAUTES!
L¯E \LAGrASIJST POPTTILAIJ

Recevant actuellement de nouvelles inarchliadises <l'automne et d'hiver,

L'on offre a des prix extraordinairement has
ment le plus comi)lot.

l'assorti-

Fn fait de laine et lainages surtout l'(on a une magnifique laine canadienne offerte à
35 ets. la livre, flannelles grises et autres couleurs de 121 ets. et au-dessus.

IL EST DE L'INTÉRET DE TOUT ACIIETEUR DE PROFITER DES AVANTAGES OFFERTS
PAR LA MAISON POPULAIRE.

P. A. D'AUTEUIL,
432 Rue Principale,

-F

Winnipeg.



L'AGRICULTEUR
Saint-Boniface, Manitoba, 15 Septembre 1889.

Le taureau Ileýrtford Conqulieror (7510) que représente notre gravure est un type caractéristique
de sa race. 11 a été, élev è à Winidsor Castie. La Soi-iété d'Agricuîture d'Ontario en fit l'acquisition
en 1884, à l'âge de, 4 anis. (2ouqucror a pour père Lord Wiltoni (4740) qui fut vendu à l'âge de onze
ans pour lit somme de SI9),000.



L'AGRIGULThUR,

ST. BONI FACE, l1i SEPIBI BU seO.

AVIS IMPORTANTS.

Tonte personev qui nis ferai
p)arveniir le prix (le cinq ai i(>itie-

inents, ($5.00) aulra une piastre dle
comnnission. ý'oi là une offre géené-

reuise. hiâtez vouis (le trouver
cinq abonnemients.L';tur n
est le seul journal agricole p)ublié,
dans la Province, et cest le jouril
des familles par excellence. Prix,
d'abonnement, seuleument ulne pias-
tre par année, invariablement paya
l>le d'iaance.

Toute corr-esp)ondanciie <lui nous
sera adressée, concernant l'agri-
culture et la coloisationi trouvera
place danIs nos colonnies.

A NOS LECTEURS.

Avec ce présenit numéro, notes expé-
dionîs les compltes po'ur utie anmée d'aboli-
neiuent à 1.'-Iricid1eir. Ayant été obli-
gé du faire des dépenses conisidérables
pour nous procurer des vignettes (lue nous
publieronîs à clîaqtji néro, nous conip-
tons sur lit généêrosité de nos lecteurs.*
Nous espérons (lue cette demanîde sera
favorablemnent accueillie, et que chacun
voudra bien signter le comlpte qu'il trou-
vera inclus dans le journal avec le nioni
de sa. paroissp, et le retournera avec le
montant (le l'abonnûeint piour %c-Itîîitte-
mrenît, afin de permiettre à L'.-Igrieidteur
de continiuer l'oeuvre qu'il a entrepris.

Exposition a Saint Frs.-Xavier.

Coîtmo noues l'avons annoncél daesg
notre dernier nîuméro. l*Exjîesitio,î à
Saint-Franiçois Xavier s'ouvrira le 263
du mois courant. _Sous espéronîs qu'il y
aura futile pour encourager cette exj>osi.
tien. L.'ricidtcttr y aura un réprcsen-
tant pour y prendre des abonînements et
le rapport de tout ce qui s'y passera. Es.
lierons lue L',49rictdttrir sera etictîîr.igé
de toits, car c'est le seul j9unlal agricole
publié cii franiçais, dans la, Provinice et
tous les Territoires du Nord-Ouest.

L'AGRICULTEUR.

LES FEUX DE PRAIRIE.

Il y a une loi statutaire qui o'blige nois
cult ivateursi il se garantir conltrte les feu x
de prairie et qui surîtout défend dle mnet tre
le feu souls peiii'i d 'une forlte amenîide
mnais piersonnîe nî'est chargé (le sui eilleî
les intfractiolis et niotu ls cta îeaik iiî

1 ilpl >rer (les doimmtagesc.'idiiIle
ïCet te aililce, a caulse (le lei gri îdeScl-
rese. le dai'er est p>lus grand enicore, et
<itija noites app1 renons que dants divers3 en'
droits le feu à fait des ra-, iges brnlaîit
îilaisolis. balt i îeîîts etc.,* etc.

Cet te quelst i.on est d'unîe imotiq.mîce
telle que les aîît''rîtès illiiiîcjaîes de-
vra telit, ce notes semible, iiommîîier dle4 imxi-

ct eîrs quli ser.îîuiit chîargés dle îîl-

vre to us ceux qjui miettecnt le feu iL la juîî-i-
tue et s.,îtit ainsi causes dlesd.iixî:g.
Qu'oni y scaige, la ques i enVaut lu1
pejine.

PLANTATION DES ARBRES.

Chaque cuiltivaiteur devrait avî.ir près de
_a mnaisonu un cetaini ilil tbre dl'arbres.
C'est d'aboird til bel o.rniemenît, puis c'est
cii mêmte temps unie pîrotectioni nécessaire.

D'ailleurs dlains unl pays dle prairies
commîne le nôtre, il sera riécesstiîre avant

lo:îteiijî des'ociiîerd'arbi iriculIt tre et
ili'y aucuni dtaite q ta ilt choix

d'arbîes propres au pays oit rétissira à
cil tenir la (la.~t e bois nécessa-ire aux
besoins dlu pîays.

LE ROLE DE LA FEMME DANS L'HIU-
MANITE.

Restreindure à la fexmmîe le cercle <le l'ac*t-
tivité et dlu *l'iîflîîcîîce <le la famîille, c'est
mîécoî,îxstre ses faculté's multiples, Sa-
Miissioni.

La feîîîîc a un rôle danîs la société, et.
ce rôle est le miêmne <lit celui dle la fluer
dlants le règnte végét.

C'est dle poé<tiser l'existenice.
son devoir social le pus impijérieuîx, 1<e

ples essentiel, c'est <le plaire, c'est d'utis-
piîrer I'aîioir. Q

Tolite femmîîe qui niéglige ma beauité est
coupamble, non seulemnit eivers elle-îiiê
ite, envers ses hellblables, niai.s enicore
envers le créateur, puxisqui'clle: iia.cc.îîiilit
1s la destitnée pour laquelle il l'a créée.

Lai femmtie a donuc le droit,-ioî, c*est
tilt dîevoirl pouir elle, quie d'être coqutet te.

Rep)r)clier. unmie femmtte ses coqtuetterie,
c'est lui reprocher sa raiso>n dl'être, sa 21lia-
titre ess-eiitielle, soi attraction l îî é
gitiiet la plu, utile.

La oîiieteieest uit inîstinîct géîii<ra
tciir avaxit d'être uit moile de civilisa-
tion.

AUX CULTIVATEURS

I. Genites & Cie
AVENUE :-: TACHIE,

SAINT-B3ONIFACE,

Ayant d'ci.é I.- il.. fair,' di, coluliîerceq<ue
pair .1 AtiE CON'r ITA xxNTi, î.i~~,id,

du bon miarchié:

Thé (le 15 à.50 cts. let livre,
Sucre, 12 livre pour S1.00,
Farine P1rocecss, 1$2.90,
Strong B'aker, S2.50,
XXXX, Q2.00,
Boss- Baker, S2.35,
Bon Bon, .92.25,
Superline, ''1 .40,

UN ASSORTIMENT COMPLET
Tl' >1> L( NC. A EUEEt

EN

EpiceFies, Provisions,
VERUERIE, FAIENCE,

VAISSELLE,

CHAUJSSUJRES
De toutes sortcs et tous prix,

FAlU N E, SON, 0RU, AMVIN E,
BLE, ETC., ETC., -AUX PRIX

DES MOULINS.

~N'ouliez pas l'endroit du]
bon miarchié,

Me Gentes & aie
MIARCIIANDS,

Avenîue Taché, St. Boniface.
i 9-6mS
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Les avantages de l'Agriculture

L'agriculturo, en donnanît à l'honmme le-
alimlenlta nécessaires à sa subsistanîce et h
celle dIo ma famiille, lui offre 011 MÔME
temps les plus surs moyens d'établir soni
bien être ; aussi voyons-nous tous les pou-
ples avoir en grande estime l'art agricole,
qui est le fondement de tous les centre
et la pierre anmgulaire de la civilisation.
La plupart des peuples avaient établi des
fêtes pour célébrer les bienfaits dou l'ag-ri-
culture et cette solennité est encore au-
jourd'hui la fétu par excellence dle l'inî-
nhenise empire de la Chine.

Si nous jetons les yeux sur la carte
d'Europe ; nous voyons les peuples Eu-
ropéens pl1us ou moins p)roispères a raison
qu'ils s'add'nnent p)lus ou mtoins à l'agri-
culture.

La France, qui n'a qu'un terr:zoire
guère plus grand (lue la Province (Io Quié.
bec pourvoit par la culture de sont sol non
seulement au nécessaire nmais mêmne à la
richesse et au luxe de ses trente huit mil-
lions d'habitants. Et si la Fiance a payé
ufl si lourd tribut à m'ucnan as s'ai>.
pauivrir, cela est dlu au truvail intelligent
(tu cultivateur français qui a su utiliser
un sol riche et fertile.

Ainsi peut-être à aucune époque la terre
n'a été aussi bien cultivée qu'elle l'est à
présent dians la Belgique ; il en résulte
que la classe ouvrière y est mieux payée,
mieux vêtue et mieux nourrie, que dans
les temps antérieurs.

Les meilleurs l)ullicistes anglais remar-
quent, qu'on doit attribuer aux améliora-
tions agricoles l'augmnentation de la puis-
sance (le l'empire britannique, et la facul.
té' qu'il a eu de supporter des fardeaux,'
qui avant ces améliorations, auraient occ-
sionné la ruine <le l'Etat.

Mais les perfectionnements de l'agri.
culture, ayant opéré l'accroissement du
c-apital du pays, la population s'est accruie,
les manufactures ont prospéré, le commer-
ce intérieur et extérieur, en prenmant une
nouvelle vigueur, ont obtenu <le nouveaux
succès, et certes aucunl de ces avantages
ne se serait réailisé, si l'agriculture avait
été négligée; ca~r les moyens de niourr*-

-une population l)rogremive manquent, ni
les manufactures ni le commerce n'au-
raient pu faire un pa audela de leurs li-
mites antérieurs.

Maintenant si nous limusons eon Ainéri-
que, les Etats U7nis nie doivent-ils pas
leur grande prospérit6 aux Etata8 agricoles
de l'Ouest, .qui fournissent les miatière
prenmière-s aux Etats manufacturiers cde
l'EstL

Si nous étudions notre pays ; nous vo-
yons les Provinces de Québec et d'Ontario,
oeaapoméca do populations agricoles plus

riches et plus prosp)ères que les Provinces
Maritimes. La Nouvelle Ecosso et le
Nouveau Brunmswick, pays.do pêcheries et

-de mines. 'Maintenant si noîus nous de-
mandons d'où vieuif le developponeît dle-

*puis douze ans do notre Province <le n
nitoba. Ne l.ourrioîis pas comnstater que
ce évlpeetest du à la fertilité dle
son sol et à ses inmnenses prairies, qui
permiettenît mêmeo ai p)lus pauvre d'y
trouver sa subsistance et celle deo &-à faiiîil-
le. Aussi nious habitants du -Manitoba
nous devo<ns entre voir un brillant av-enir
pour notre Proavince parceque sa position
et la nature dle sont sol en fait un pays
essentiellemnmt agricole.

12& CHABITE

Parmi les sentiments de Ilâme, il
n'en est pas de plus beau que celui
qui inspire la charité. Aussi, l'Eglise
en a fait une des trois vertuîs théo-
logales, elle la célèbr-e dans ses
chants, l'appelle Fille du ciel, et ne
cherche qu'àl l'inspirer à tous les
hommes.

Ah!? c'est que rien n'est plus beau,
rien n'est plus à la hauteur de la
dignité du chrétien. Soulager l'hu-
manité souffrante, opposer l'amour
et l'espérance à la haine et au déses-
poir, faire revivre la foi dans les
coeurs desséchés, offr-ir sa santé, son
bonheur, sa vie --i échange de celui
d'autrui. La charité fait cela, et
combien d'autres oeuvres en~cor-e,
n'est-ce pas elle embellit la terre et
l'illumine d'un rayon divin ?

Sous quelle forme lie- la voit-on
pas se cacher ? On la trouve partout
depuis le palais où règne l'abo.i-
dance jusque dans la cabane où gé
mit le pauvre ; depilis le chevet du
lit de l'innocent jusqu'au grao;mt du
condamné. Elle a mille manières
de répandre ses par-fums- Tous la
réclament ; on sent quu sans elle la
terre serait déseede.

Il fallait à ce'lte verta une itistiu-
tion divine, c'est pourquoi les païens
ne l'ont pas connue, et qu'elle était
conservée cotmme une des plus
grandes gloires du christianisme.
-Chez les pafelis, l'égoïsme réglait
toutes les actions, leurs dieux
mémes nie la connaissaient pas.

Un des bienfaits de la charité par
rapport à celui qui la pr-atique, est
de prucurer le bonheur. C-tr qu'est

FORTIN & BUREAU,
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rue Main, IViezitipcg
Manitoba.-

ler 91889la

Pharaiel de Sainit Bonliface.
Le Dr. Lainbert vient <le recevo'- unt

assortimient decs plus compllets (le iîî'deci-
tics patentées, articles de toillettes, toutes
espèces die savoi, mt3d'cinaIo et autres.
,roujoulis EN MAINS LEH MEFILLEUR

VIN POUH MALADL.
Le plus liaut prix sera payé pour racine

a berpemit (ee
Le Dr. Lainbert tiendra ses bureaux à

la pliarmiacie duranît le jour et verra liii-
néime à ce (lue les Prescriptionms soient
minutieIusement rempîlies.

TOUT AU COMPTAN-r.
La pharmacie ser-a o,- *te le jour et la

nuit et le!s gliniancliesz.
Dimanchic-9 à 10, 12 à 1, 7 à 8.

ler«i18Sq9. la.

EDOUARD GUILBEÂ ULT.
MARCHAND DE FER ET

.FERBLANTIER.

Avenîe Taché Saint Boniace, porte
voisine dep la réside-noe dit

Dr. Fa fard
Les cultivateurs trotu-er-ont à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits-
Otivrag-es sur commandes garan-

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des pius
complets de pocles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. 'Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

SELLIER ET HIARNACHIEIR
:303 Run PitLscprAL, xmc.

Porte voisine de MMN. Richard & Cie.,
- FrtnluQeUtA -

Lms 1arnais et Selles do toutes descriptions,
Gros lia-naist Pour Ferme, de ,;,M.00 et Plus,
Harnais de Bopiet, de $10.00 et Plus, 'llt
Strsps, «Martingales, Colliers, Brides, Guides,
Licouq, Salngle? pour oouvcriog, Snaps,- Etrille,
Br-csçes, 1ouet , etc., aux plus bas Prix.

Toute coinniande &era% extécutée avec exac-
titude et à bau Prix.

1-0-89 la E. L. JOYAL.



L'ÂG RICIJLTEÏUIR.

ce que le bour> (Ili d corps et de
PIâme ? Ce nî'est, que le cou teîtem omît
parfait. L'hommile 'lui soulage ti
mna lheu roux soi t danîs s îî iîîe ou
dans soit ( oî.us, soi t spiritue!l ornent,
soit rnatériellemneî , s'ilt, soli propre

que sa cliatité allia été plus désir.té.
rossée, c'està-~dii'e plus en vitie (le
plaire à Dieui, plus fiai faite sera soit
affection alors pouri celui qu'il a a;dé
et plus fort sont seîîtùneiît flaternel;
ils nie sont plus étranger's sur' la
terre, leurs cÛ'îîrs sont enlacés par
une chaîne d'or, le lieu de la charité
d'où découlec une bienfaisante î'e.
connaissanîce. Que ces étres ainsi
soulagés par' une seule àrme se iil
tîplient, et l'âmi)e cliari able sera
jiiondée par unt bonhleur' d'autat
pluîs glanîd.

Cette vertu est toute paiternieflýe,
elle reconcilie le patve avec le
riche ; à l'un eite inspire la patience
et la résignation, à l'autre, la géné-
rosité et le désintéressement. Il v a
sur la terre une lutte continîuelle
qui a le bonîheuîr pour but, presque
tous le cherchent dans l'argeîît
avec lequel on se procure tou s les
plaisirs, toutes les jouissances de la
terre. Les pauvres cmiraient étie
heureux en possédant les biens des
riches, et ceux-ci, s'ils on pos.-ô
daicît davan Rage ; on attendanut
touts Sont mla 1lheu reux. Et quî'llits
passions, ce désir immlodéré nî'a-t-il
pas soulevées ! Combien dl'inijus-
tices, de crimes n'est-il pas la caulse
Quel est le remnède?

Est-ce en dépouillant les riche s
au bénéfice des pauvres que l'on
rendr-a ceux ci heureux ? C'est la
théorie du socialisme. Rève iasensé
qui n'a d'autre r-ésuîltat que de romn-
verser l'oîdre que la Providence a
établie ; qui detruit, mais qui n'édli-
fie pas. Est-ce et) augmnentanît en-
core la richlesse des premiersý que
l'on leur procurera le bonheur ?
Non, mille fois lion, parceq'îe la
richesse satisfait les passion!-, mais

ci les Ce remlède, c'est la réconli a.
lion danîs unie fratt-riiitit clîrêtitnîîe,
c'est-il iire la générosité dut riche,
la liiialio1 (lui pauvrie, la coni-
paso pour' ceux q ni sou ilreîit, en
l nl mot :La Chiai uté.

J1. M.

AUX ELEVEURS DE CHEVAUX.

Vii t ,il' co uverite à chieval (ii lie
t''ilr ille1h delîî 1 îiastrles po uirraitr Lois

b ienî tiRes cas saiv el la liîipiiié de lii valeur
I'îiîl divvat (pui en ceillerait -"200. Danîs
Rles éci,'es qi lie Si lt puscîîfîtaîe

iîl:tiiîiîs cet te ct-1'n itu est Sit 'lit (Il
gr.ide impoî~ rtanc~e. Quand uli ou met, IL'
stiii, dlaits il »tiale, fro idle titi chîeval <Ri
al étq so us le fardleauî îieîîdaiît t' uit lejei r,
on se itim11 tre touiit simpillemencit cruel
envsers tii serv'iteur utile.

En été ces couvsertes rie sonît pîas iîéces-
saîres ; elles seraienit mêmile souvsent flus
iiSilbies quRil iilt

Aulx ttts-Iîitio reci 'iiidîe de ci u-
s'rir Yi,-11 pas le dois mtais le p.- itraîl dlu elle-
val, con't rairemîent il ce qij sei p0rat iquîe
eu)t"r 'ru titi u grandt nio] 'lre (le nios pia-
ruoîsses callatlililiîs et acadhiennies. JFoiesC

les i''is quî'onî laisse tit cheval aux poîrtes
penîdanît les graunds froîids (le l'Rhiver cetto
précauît ioni est murttiiît îléces&'iir '. Le fait
dl'it grd'.s talus dle luiî~sur le uliîs d1'u1n
chîeval lie signifie rienu contre le fiîîid
qidu il .iîtîîiiîeil que l':iiîîîal Rpelt
preîîlre dul fro'id pa;r ta potitrîine laissée
exiteîsée à l'air glacial.

Sur l 'île titi l'ri lice- I-Maîiard (,il a tir)
soîin L'xc(i')l'liiûl îles chevaux. Les [)it-
lîîîîures Ii' sont dails attint cas asslljcttie-i

à des t r-as aux pîéîîîlles et sontî rèýgle géiié-
.- det lîiî'i t rai t 'us (liii ue les laisse pa
aller dans les lieuîx (,i elles poîuîrraienst
être effravuqes et iù ('îles seraietut outiîti-
réca <le d.îîîgers. ('es iré-callui his lic soitt
1119sSalis ititiiirt-tiice.

D.iîîs les écuries (lil a recoi rs aux dé -
jsîifuct.-.its ; la rtiauîx st ciîîîd''e fré'e
queilligiet iii cii ilîl:tlîclî it les murs et
les crucIies. La chauxlirévicîît les itiscc-
tes et touite cspiecc (le vermilne.

Les îu>îla ie son'îît Pas moîtins bienî

t raités. On leîîr fait pîrenîdre becaucouîp
d'eNerciee, et onî veille à ce q~ue leur repias

ne contenîte pa3 le cSeur, lie fait pas 'ic leur sotienît fil dounnéCes à <les ]lettres
joui î'~ne.irrégulières. L'endroit, >i ils couchient.

Le rmdc'est la religion qui e3tt. 0dm lurttre etsîfiaîctér.E
remèdehiver, leurs ('tables solnt chaudies et il n'y

l'apporte. N'est-ce pas touîjouirs elte a% Pas <le poiussière dlans le fotin titi lherbe
qui apaise les grands maux, qui .qul'onl leur sert. L'avoiîio d<iînéeaiîx pou-.

résout les prob)lèmfes les plus diffi- haiuîs doit être (le bonneîî qualité.

AUX CULTIVATEURS
l ai lami l\,l)àlI 'e d

Anderson & Lemigux
Èl l1> c; Es

DE GRO') ET EM DETAIL

No. 2,15 BRo Prin.cipale,
W\INNIPEG,

Près (le la g.are dIli ,. a/, Paefiî..
l ailI

Je W. Sousoloil & Cie
RUE WESLEY,

lj~sQ i ti it Si'i c. M ieî le.)

C7O01UFI A "1310Is
tit tu d lt:p.'t dlit ipiîiiie il d fvr Nor-

til-n rulaec 'i i îî.'bî

T,','îîulroit luý zziuîlltuîr maî:rché (h- W'iiinipf.g

BOIS DE CO>NS'ITUCTION
ET CR{AINS.

U,3-'EV ;io)s El' ExI>I'l.3

's .- Li' p ubtlic tn(r a.t t'is os l)ziiir \i dt-s

I *¶Iill la

B. N. @I-OQU'I'Th.
M D SV ÉTEMRlsAIRE.

Bureau No. 39 Hile William

Rémîèdes %étérinires (le toutes sortes
t4-tujgtirg en mainîs.

HOTEL BEAUREGIvRD.

Prèst' dix1 ])olt dle Sa.int Bornifatce.
L'ôdle pluîs coîxfortalîile Cie la

ville. velîez li fair'e une visite.
1. 9 89. la.
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SOYONS AGRICULTEURS.

Pascal a dlit unî granîd miot : "'Bien (les
nialhienis eii Ce monde viennent dle Ce

qu'on nie sait pas demeurer chez soi."
Noii, on lie le sait pas ; o1 nie le sait pdus;
nli le simple hiabitant (les vlaeque
<les rêves insensés arrachient l sa charrue
nii les riches liossesseurs nte terres, qu'un
îîîjustifiiable dégoût éloignie des salutaires
occupatio>ns et les samies jouissanices de la
canmpagmne, et livre aux tentations (l'une

opiulente oisiveté.
Ahi s'il m'était pernis dl'expirimmer ici

un vtu, je (lirais aux descendants de ces
famiilles qui oxit si longtemp~s parmui lions
possédlé la terre : Pourquoi si l'industrie
et le coîmmnerce lie vous conviennenît point
lie serie2-votus le nobles, et mêmie si vous
le puuvey, d'i)llustres agriculteurs ? Au
lieu d'aller trop souvenmt tr.iiîer à la ville
<dans les cercles ruineux lu jeu et (lu puIni-
sir, une vie si lieu digne de vous, et jeter
le reste (le vos b>iens <ans les abiimes du
luxe, nie Yautîrait-il piar îîieux pouir vous
hîabiter honorablement vos terres, et puis-
ser dans le pays ces racines profonîdes que
les révo'lutions elles-miêmnes nie sauraient
arracher 1 Oui, soyez fidlèles au sol qui a
fait votre nom et votre granîdeur ot le sol
vous sera fidèle à soit tour, et les popuîa.
tionms vouis béîrnt."L'to 'ii disi-
ours dle lfqr. 1)qîoî,à un coîucour.s

qirrkdc à ()rlém..

NECESSITE DE LA LECTURE.

Umi fernmier qui lic peuit consacrer quel-

(lues heures (le la semaine à la lecture
trouvera tôt oii tardl qu'il n'est pas tout lit
(laits ses affaires. Tount cultivateur doit
être lecteur lioni pas le frivolités, niais des
chiose.s qui se rappîortent à soit état ; til
bon journal agricole par exemple, est
toujours un excellent conseiller. Celu;i
qui nie peut troluver un moment pour lire
un colonne dans uuî journal ou une revue
dévouiée aux intérêts agricoles, trouvera
en fin de compte qu'il ii'a pias su employer
son temps, aurait-il niême touijours tra-
vaillé fort <Ifr. Amis agriculteurs, soyez
aussi de sages lecteurs.

DU SEL AUX VACHES.

Le sel donné aulx vaches favorise la saun-
té de ces animaux. Le nmeilleur lmoyen
<le leuir donner est de pîlacer dans une
pectite boite à un bouît do leur crècheo un

morceau dte . <le sel à surface polio. Si

on no peut donner ce condiment toits les
jours, il vaut mîieux noîs abstenir de leur

en donner du tout, Dans toute chîose la

régularité est iii point essentiel à consi-

dérer.

RICHARD & LECOMTE,
AGENTS D'IMMEUBLES.

363 Rue Principale -Wininipeg, iMaii.
-X

Nous avons cii mains à bas prix et à (les termes avant,î"eux un nombre conisidéra-
blI~ e TM'RES ANIELIOREES et tin améliorées dlans tout M.îîiitoba et surtout
buis les poiesfrançaise , entr'autres les suivantes

ST. NORBERT :Lot 50 IOA ciiaities par 2 niiilles,' 198 arpents, 65 eii culture,
bonne minîson à 1.i étages et auire% boînne bâtisses. Terre de choix, 3 tiilles (le
l'église. Prix $80

LOT 53 : 295 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup de bois
,* >,(:.

LOTS 246 et 247, '20 chainles 276 arpents. Seulement $1.350.
ST. NORBIERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande maison. 30 arpents cii cul-

ture 7 tiilles <le Winnipeg, $1000.
STE. AGATIIE, Lots 532 et 534, 53î arpents 1ý dle lEg,ýlise $,00.W
LOTrs 5493 et 551 46arpents, 120 cii cultu re. Uiîe boînne maison et autres

liatisse, 1 de mille, de l'Egliso 1$3,400.
LOT 589, 2-09.arlhients, 70 eii culture, bonne maison et autres bâtisses, là do

l'Eglise.
LOT 58C , 193 arpenits $,'550.
LOT 607, 210) arlient8 coté ouest, $1,300. Très bas prix.
A STE. AINN~E, nious avons une terre (le 240 âcres, toute haute et nette, -à dleu-.

milles le l'Eglise, pour seuleiment 1:45>.
Nous aivonis enviro,î 20 terres dlans St. .Josephî et beaucoup d'aîutres dlants St. Fran-

çébis Xavier, St. Jean Baptiste, St. Vital, etc., etc.
Il est de votre intérêt d'examiner nos listes avant d'acheter.
Argent à prêter sur hypothèque. i9.1a

RICHARD &CIE,
MARCHIA.NDS DE VINS,

--m365 -~RUE:, PRINGIPALE:WNIPG-
-:0:

Notre assortiment est cortainement le plus Complet de la Province.
1 1). la.

WHITE &MANAHAN
1196 BrEs R>TIÂ

HARDES-FAITES AUX MPLS BAS PRIX,

CHAPEAUX DE FEUTRE DE TOUTES QUALITES

1 9. la. P o elh tlCOV lç.Or
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NOS JARDIIIERS. des lui servent ensuite aulx conconil
Le ' c'tlc < 1arcceî*' d I res quil cultive eni granîde qplait

Li n ij '-Nrt s son1lie" le i cet à le s vers, ont dél,

~ qui aliccientecîtsle récolte 01 i nlce

iciaelcs d W nnîe d n lenu toutes les autres vatriétés dle légui
et p>lanItes po tageres nlous traduii- netrces
sons la note (Ille le confrère conisa- M.l'gêeLmie a-lleCre il nor estimiable concitoyen M. M.lvas ultée Leur e, borsline I

\ iCteV 1'Nous. pouvons fýJ10-lnuicltvsrleboddeh
. '. 1 fivière RouIge danls ies limites dcter' qIle M.~ e a réulssi et se CréVerl1

unle ubositionî des plus enviables par la ville, unt jardlin quii promlet dc
soli1 t ravaîil et, sonlni ec Soni lui rapporter bon>i au iccalai I
jardii el une valeur dlot le cll'fre o ntant NIpcabe . Leîccair

Wpxenirat ertaiieienit n'a ouvert s<nî ex ploitationî (lu c

Vietr Mger e Sint oniace i,-sV, il est déjà pourvu d'unt systé

b ien que Coli)pai'ativeineiit jtnie ZDiratcnaéloé ve l.
enlcor.e est un1 (les plus anclienls *jar- quel il al pi combîlattre Ila lîr

diirs(les eivioi.Il Illote le dle la derncière saison. Il a une

paîys depuis plus dle vingt ans. 'Soli très litele récolte (le légumies et
jardini est .sir la rive est die la Iii plantes potagères variées. NI. Le-

Rcere u un1;.tie. pr1otégé(, Maire at déjà planté plusieurs il.l
vièr ,r (lt vuie d'ier t ls'tpiar' <l<' 1 'c es(le ti'eilbe, à l'est esdevgie livr, tila-

et ait sudf. Aut ccnucnienicenent (lu tendc à une 1 'onnle v'elaiîce <le holl-

sicle dlit-con la ('ie. dle la Baie neVueléépohi MLnu

d'llukc fisitcclt~''rce jianl re est très, srtisfait (ies résultats

C'est sur son empluîacenment cque obtenuis.
cette puste (le terresIirc à la
violette fut \-ne- pour lit pri'inièi'e Soin a donner aux vaohes laitiores.
fois à Maniîtoba. Se jardin il l'a--
v.al'tag<' dêîti'e situé (le iiilère à Les vaches lautières docîivent être l'objet

dles soîins les plucs mnuictieux cie la pcart dul
cequuie îa'te e aneige (le lat cultivateur. On prétend avec rio

Ri reUoilge y est pcoussée, et. la quc'un grand nocmbire (le maladies peucvenît
elture dvs pe«ti ts fruits sec-ait aussi être ;tttrxhuét-es au lait titic nous hcîvcmîs.

cl'icî ~rîl ct il ité. Cela egt raticîccel. Fasmons uisage (Io lait
enpli on' nt d'une vache conîsoilipt.ive, et il

l><ii'aii ct'5 liiie5 ii'SluiI est certaini qu'on cie fera rien piour l'acné'
avait beîscoin <I ..rog, on tuiait Icora t ion (le x t r<m santté, si tiicciofm <is <'n nie
I e-au cIl. la <'i vierc ali iccoyeildFinie boit pas le gerîiîe d'une mialadie fatale.

pc)cnpe iine par unt ce(val. )M. La propreté est essenielle à la pauité de
Mageî' a rempillacé cette pomnpe par la vache laiitière. ( *"est uno partio de

titimouin .et. 'escalnesl'hgiele on olie s'occupce pasase
un m <uin set. es alm St. icrcpcieuse:::ecit. IIlanichissecý; souve'nt

étant friueisurtcout lorsque l'oz) à la ciacux les munrs imtérieuri de l'étable,
al le plus besoin deau il do<it eri.ger le plafond suîrtount, et, ayons soin dcie pavé.
cun auître mioulinî (le trois fois plus Que la propreté y rè.gne conmstamnct et

pcuissanît qjue Celui qu'il a actuelle- toiujo>urs.
nient. Outre C s aptitudes hocrticolesPEIENO .
M. Mager est emncore un ilîacîii- PTT OE

îîmste lhab ile et adapte lui même les Nosattironis l'amttenition 'le no«s kce
niaccins cuil iiiloi. Ila asezleurs sur i':uînonce, (le M.M. Richard et

L-ocîrcte, la secclo xîgemce fr.inç.aise à Winl-
(le couches chaudes pour Cultiver ipieg. Ces MM.lotit nvauiuagelisei oitu
la laitue et les saladles *ùuiiic.i_ connus cîîî public, et. donncent satisfactioni

4cecix qui veulent bien les honorer de
'eýs et les Choux fleurs, les c lox, 1leur parng.Il est dasl'intérêt du
les tomates (.lotit il a besoin pou coo <le 1.isitur ce buret aatc'cctr
planter~~~~~ '. t.Ce ocesca N'oubliez pas le No. W33 Rue Prinicipiale

e

1)r. T~ F-AFARI),

Medeuin de 'Hopîta1 St-Bonîfauo.
AVENUE'FACIlEÈ ýSAINT BONIFACE.

Ileures deccs'laiu -- àI),i c.
2 à0et 8 à 10 p. in. 15 9 891a.

Dr. A. F. DAME.
BUREAU:

NO. 3 R Ui D UMIARCHE.
WIN NIPEG.

<Ancienne r<scclenco dui Dr. Dufresne.)
Numéro du Léle-plono 400. lm. ler 9 1889J.

JAMES E. P. PRENDERUAST.
AVOCAT, COMMISSAIRE, Erc.

N\o. 375, Rue Principale, (Blck de

la Banque (les Marchands.

W INN I P E G
1 .89-- !à.

N. GERMAIN,
Avenue Provencher, St. Boniface,

- 3tCIIAN1) -

D'EPICERIES, : :PROVISIONS,

Vins et Liqueurs de toutes
especes,

CIGARES, Etc,, Etc.
iln105

lDE SOUM 11-.SIONS, cachcet&s:<r'....

tmréqle< dut Suîrinte'ndanit, à la h-nuit'
m'\priinc.ntale (lIlmitranon. Maî.,<r<nt m-

Cpi-,9 i'«c<i'.à mîardi, le 17 S-.cnin SI
pour les clcfférnte ouvrage's néczesairem à la
cs'mistrtictc'cm dl'une r dih'iccu Suîrinitendcanit
db' la fenme (~~îéuî-îl u BIilrandonm, M~

Lfs plans <'t devi. lx<'cvmnt (tre vucs ,ca (le-
clacenea ds ''rivai~1'ublicq, à )t.tawa et

au brîreaii de< A. .. kr agent d'iiniugr.
ticn, mxuirr Itt giivj'rrnent à Brandon, Io" mt

l- < 2, V)it 1&s';. et leq soîiiiiisolim ne0
-e-ra it 1 <fL' rme'n consiclérat ion à in<,ins
d*- tri' faite' scur .- s blanc-- fc'nurniS et isibnét-s<1,-s
li'îî, rourant 'l,'s sîîrs<nar

l cîItz4llc' (le u îpe e t t fait Ilaa
Ille. à l'unrr' duî Ministre des Travaux 1'tlîlic*i

'gal à cinq 351cr cent (Ili nmontanît cIe la sous-
nus'rcn, loit. ccoi gne'r cliacîc.ut- si<

el- chqîe sera con 8cci i lpe igiiat.airo re'
lonce au c. iicrat ois ne le mè"ce pas À bonne
tui -'t se'ra rondu si la souinîssien n'est pas c.

Le J>écarteinnît ni's'ae à .cptrci la
i.lii baSse iii aucune des .>inmie.

P>ar orciin,
A. GOBEIL,

Dilpartemeont des Travaîux ]Publics,S'cés<.
ot.taw d 21 Aout, 1889. 1. 9 2.
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ELOGE DU MHIEN.

Le chien, (lit M. Paulîn I'eulières
est ]n pflus ancienne, lit plus cîpé
te et lit plu', précieuse con(Iuèe(le
i'hoîîu1ile. Il est (le tous les iiiii-
mlauix le plus îtli'îtle plus dlé-
Voulé, le plus docile!, et si l'élégancie
(1lu corpJs, la (lelicatesse (le f'ouie, lit
viîvacité dles m1ouvemlents, sont dles
qualités qu'il partage avec plusieur:a
d'entre eux, coimmient ne pas iu-
ler l'extômne finesse (le son odorat,
et sur-touit l'expression variée Ile
s;on regard, qui tour à tour pr1ie,
flatte, sourit, interroge ? Il est le
seul (lui revienne os'uuxet ca-
ressant sous la) main qui le repousse
et le ialtaite ; il est le seul (qui res-
sente profondémieut toutes les dou-
leurs; die l'absence et qui mnanifeste
avec transport to>utes les joies dlu
retour ; le seul qui palpite au noin
(le son niaitre ; le seul ([tri s'cnprcs-
se (le Venir meicttr-e à ses pieds, avec
une entière abnégation, soir Coura-
De, sa force, son instinct ;le seul
qui donne sa vie pour le défendre;
le seul qlui ait, pour ainsi dire, la
mémnoire du coeur. Sans lui llon-
nie ne ser-ait janiais parvenu à
ètendre sa domination sur toute la
nature vivante, car c'est le chienî
qui a servi seul à soumnettre tous
les animiaux ou à les vaincre. 1ê
sintéressé dans ses afiectiomîs, il
s'attache plus volontiers aul pauivre
qu'eu riche, et (lans tous les cas se,
fidélité semble s'accroître avec l'in-
fortune. Il comiprend( le iioindre

,este, et sait lire un ordre, un1 ie

p)rochie ou1 une faveur dans les
yeux (le son maître.

Le chien vit de douze à quinze
ans. C'est une vie très courte pour
tant (le fidélité et tant d'utilité.
Dans beaucoup de cas, sa conduite,
son dévouemnent et sa reconnaissan-
ce sont des e,.einples frappants à
.son miaître, l'hommre qui sauvent
est loin (le reconnaître avec autant
dc gratitude le bien qu'on lui fait,
le secours qu'on lui donne, l'atta-
chiement qu'on lui prodigue ; nous
dirons mniîle, les bienfaits (le Dieu
envers lui.

POUR RrRE.

Enitr" époux:
La eoî,î*. .1enesais réellonment (lie-

qjuel doe nous deux notre fille a pris la
mnauiviise langue qu'elle a. Pour sûir, ce
n'est pas de0 moi

Le uar.AsrmnCar turas euiere
la tienne.

Au bal
-Mademoî'iselle v<,ulez -,ouls ne faire

l'honneur (le la prochine valse.
Deux danies se levant ensemble:
-- Matis avec' plaisir, monsieur!
Le jeune homme louchait si bîieni que

les deux (dames avait cru ctro regardéèes
chacune (le leur côté.

Mine. X .. une veuve remariée-nie
cesse (le r<jandre dèus larmes;

-- Je so'uffre bien avrec mort second]( mari,

Et lire (lie c'est la faute (lu piremiier'
-- Colûllneut don1c 1
Daine ! si cet imbécile n'était pas mort,

je n'aurais pas fLit la bêtite (le tire rena-

rier

Un îmaîre <d'hôtel demandait dlernlière-
nuemît à'î une grand financier, aujourd 'hui
unr peu ý' la cotec, <le lui payer plusieurs
mouis qu'il hui i(levait :

-Je n'ai pas dl'argenît po'ur le momtent
répmliquia cuic,.sye, sans qutde
v,>s gages courýeiit toujours.

-C'est vrai, monsieur, (lit le wiuatrc
d«hôtel, par malheur ils courent si fort
que je neo saurai3 les rattraper

l'rn flâneur renieonitre un journaliste
Quelle air grave et profond ' Vous Soir

dez sans do'ute mun groîs pro!blème s'',ciaJ
- No.n, je crteuse tout bonnement une

bonnîe nouvelle à la main.
--- Je croyais qule les meilleures nouvel-

les à la miain se faisaient au pied levé. .

Entre jeune filles
-- Moi, jépouserci un bruit.

-- M in blond.
-Moi, un cluàtain.

(-oi lit %lne jeune fille,
celui que je pourrai avoir.

j'épouserai

Réflexion ol'iin buohème:
-le nt'aimei( plus l'argent, depuis que

j'ai découvert qu'il ne ie servait qu'à

-Entre vieilles filles
C'est nia dernière année ! csi je ne trou-

vel à ime marier je rentre au :ioviciat
-Moi, je vas atteindre l'âgeý de 30 anrs,

avant de nie d,cider.

LE CHEMIN

Northoirn
DE FER

]Paci-fle
-ET-

Manitobî.
La seule liu"qui fasse circuler tous les

Jour-s dci chars

Pulmau. - Dortoirs
-ET M)I9-

Chars - Refectoires,
DE WINNIPEG AUlSUD.

Billets directs vendus pour tous les
points dit Canada y compris la

et les Etats-Unfis.
RACCORDEMENT RÉGULIER à

TOUTES LES GARES UNION.

Les bagages à destination d'endroit du
Canada, sont consignés directemuent, fai-
sant ainisi éviter le trouble et les douanes.

()n obtient <les billets pour la traverse
<le l'Océanî et <les cabines pour l'Angle-
terre et toute l'Europe.

Toutes les principales et meilleures
lignes (le vapeurs sont représentées.

DES BILLETS D'EXCURSION À LA
COTE DU PACIFIQUE.

îîoss 1101:11 4ix 1ies ZT satouli.
&W»u almmi ec)14111.

l'otir plus amples infornmations, adres-
sez-vous ou écrivez aux agents de la coin
pagaie.

11. J. BELCfl,
-%gent dles. billets de la cité, 285 rue Prini-

cipale. Winnimpeg.

HERBERT SWINFORD,
Agenît général, 457 rue Principale.

1.M. GRAUIAM, Gérant général-
15 9 89. *4

HOTEL GRAND CENTRAL
Coin <les rues Fort et Grahiaine,

Winnipeg, Manitoba,

C'e-tt,' granule maison, toute na'îiulé do neuf,
(».,c te-iuieav(-c touit le sein que puissent désirer
leq v'>vas.umrq.

L'étallissernQnt n'es %t quî'à quelques Pas do
la gare du " Northem Pacifie.

PRIX :-1-00 PAR JOUR.

ARJTH-UR SYLVAIN,
Ianl 1-9-89 Prolpriétâire.

A& VEIDPVE.
Un înureaui de race Durham pesant 2000

livres figés de 4 ans à bon marché.
S'adresser à

J. B. LA.UZUN, Boucher, Saint Bonifaco.
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NOUJELLES [RCHANBISES D'AUTO1NE ET D'HIYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,
LE TOUT du DERNIER GOUT.

ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES;

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVATEUR SE TROUVERA DANS NORTE MAGASIN.

WM. BELL,

288 00in des Rues PrincipIle et Graham, Winnipeg.
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-89 la MAISON ETABLIE EN 1879.

E]CO1( WOISMZ 25 rPOIR CEJSFT
EN ACHETANT VOS MARCHANDISES AU MAGASIN POPULAIRE

DZ

H. F. DESP ARS.
Afin de répondre aux besoins de notre nombreuse pratique nous avons fait nos achats d'automne ditoc-

tement sur les meilleurs marchés d'Europe et d'Amérique. Notre assortiment de

Ferronneries, Poeles, Huiles, Peintures, Etc.,
EST SANS CONTREDIT LE MIEUX CHOISI DU MANITOBA.

Nous recevrons d'ici à lques jours Elieries, Pvisions, Vaissele et Verrri, Et. Ete Et

Nous avons choisis nos Thes et Ca&f avec le plus grand soin, et nous sommes
assurés que nos patrons seront parfaitement satisfaits des prix et qualités.

NE MANQUEZ PAS H. F. DESPARS,De venir visiter notre assortiment avant de placer vos ordres, y
et juger par vous-même des grands avantages que nous offrons. SAINT-BONIFAÇE, MANITOBA,

1-9-89 1a
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Maniere de soigner et de conduire un cheval
en route.

Lorsq'un cheval qui n'a pas l'habitude
des grandes courses est destiné à faire un
voyage, on doit, avant le départ, doubler
la ration d'avoine qu'il reçoit ordinaire-
nent sans augmenter celle du foin. Lors-

qu'on arrive soit au but que l'on veut
atteindre, soit au lieu où l'on doit prendre
du repos, il faut, aussitôt que le cheval
est à l'écurie, lui- donner deux litres
d'avoine, et, s'il a très chaud, bouchonner
fortement avec un bon bouchon de paille
le corps et les jambes. Si même la cha-
leur était grande et que le temps fût mou,
il faudrait frotter les jambes avec de l'eau
de-vie ou du bon vinaigre, puis jeter sur
l'animal une couverture sous laquelle on
met un peu de paille, afin que la sueur
dont il est trempé puisse sécher. Lorsque
le cheval a mangé l'avoine, on lui donne
une quantité de foin proportionné à sa
taille. Lorsqu'il à fini, on le fait boire et
on lui donne deux autres litres' d'avoine,
ou même trois si c'est un fort cheval.
Après-deux heures de repos, y compris le
temps qu'il a employé a prendre son repas
oi peut remettre le cheval en route, à
moins qu'il n'ait parcourue une très gran-
de distance, comme 40 kilomètres par
exemple; il faut alors lui laisser un repos
de quatre ou cinq heures. Le soir on le
soigne comme au repas du jour.

Si la course n'était en tout que de 25 à
30 kilomètres, il serait préférable de la
faire d'un seul trait, à moins que le che-
val ne fut pas bon.

Lorsqu'il fait très chaud les chevaux
souffrent quelque fois de la soif en route,
parce qu'ils transpirent beaucoup ; quand
on s'en aperçoit, il faut s'arrêter sans dé-
teler, leur faire boire modérément l'eau
la moins froide possible, et se remettre
de suite en route, afin de ne pas inter-
rompre la transpiration. Les chevaux
peuvent boire étant bridés ; on défait
seulement les fausses rènes.

Lorsqu'qp oheval a parcouru une route
couverte de poussière, on doit en arrivant'
lui faire laver les yeux, les naseaux et les
parties naturelles avec de l'eau, même
acidulé avec un peu de vinaigre si la

poussière est considérable.' Quand il Nit
beaucoup de boue, on doit laver les jam-
bes.et le ventre du cheval pour que la
boue n'y reste pas attachée en séchant.

En route on ne doit jamais faire manger
l'avoine à un cheval sans le dételer, bien
qu'il ne soit pas nécessaire de le déharna-
cher. Lorsqu'un cheval mange l'avoine,
il est très disposé de s'affranchir de l'auto-
rW de son maître, et 'quelquefois le plus
doux devient à ce moment rétif et mé.
iIhatµ étaut débridé, il pourrait s'échap-

per, entraîner la voiture et causer de
graves accidents. De même on ne doit
jamais s'approcher des chevaux, à l'écurie
lorsqu'ils mangent l'avoine, du moins
sans une nécessité absolue ou à moins
qu'ils n'aient une. grande habitude de
vous voir, et encore ne doit on jamais
s'approcher d'un cheval sans lui avoir pré-
alablement fait entendre sa voix, surtout
lorsqu'il est à l'écurie, et à bien plus forte
raison lorsqu'il mange.

Si l'on avait un très long voyage à faire,
il faudrait, quelques jours à l'avance, aug-
menter un peu la ration d'avoine qu'on
donne habituellement au cheval, et, pen-
dant la route, lui donner moirls de foin et
plus d'avoine; cependant il ne faut pas
tomber par l'excès, parce qu'on risquerait
de rendre le cheval fourbu.

Lorsque cet accident arrive, ee que l'on
reconnait à la roideur des mouvements de
l'animal, qui sont saccadés, et dont les
membres semblent agir par des ressorts, il
faut le mettre au pas et gagner un endroit
où l'on puisse le faire saigner ; on le
remet ensuite en route, toujours au pas,
jusqu'au but du voyage, puis on appelle
un vétérinaire, et non un maréchal-fer-
rant, qui ordonne le traitement à suivre
selon l'etat de l'animal.

Lorsqu'on fait une course très longue
et très pénible, de deux ou plusieurs
jours, on peut donner au cheval autant
d'avoine qu'il en veut manger ; il sait très
bien se rationner lui-même et n'est pas
exposé à une fourbure, comme dans le cas
ou on lui donnerait une trop forte ration
avant le départ. Dans ce cas il mange
très peu de foin. Cependant, si on avait
affaire à un cheval gourmand, il faudrait
le rationner.

Il faut au départ ménager la marclle du
cheval, le retenir même s'il voulait pren-
dre de suite son allure ordinaire, qu'il
force môme souvent au sortir de l'écurie,
après avoir été bien pansé. Peu à peu on
fait accélérer la marche, et au bout de 1
à 2 kilompèrss il doit avoir toute sa vites-
se. Il est nécesèire d'animer un cheval et
de ne pas le laisser ralentir sa marche
mais on ne doit pas le forcer, surtout si
l'on a une longue route à parcourir ; cha-
que animal a son train, qu'il convient de
soutenir, mais de ne pas outre-passer.

Dans les descentes, on doit ralentir le
trot du chevat et lebien soutenir avec les
guides. Si la descente est très rapide, il
faut le mettre au pas. Dans les petites
montées, on doit tâcher de conserver un
petit trot et même de ne pas ralentir si la
montée est courte. Si elle est rapide et
longue, il faut mettre le cheval au pas,
maïs soutenir son allure ; les chevaux
prenient quelquefois un pas trop lent qui

les fatigue autant qu'un pas allongé, et on
perd beaucoup de temps.

Lorsque l'on conduit, on ne doit jamais
laisser flotter les guides d'un cheval à leur
gré ; l'animal doit toujours se sentir tenu
par son maître ; non-seulement cela lui
donne de la confiance, mais c'est le seul
moyen de le soutenir s'il butte et menace
de tomber, ce qui peut arriver aux meil-
leurscheveux. Il ne faut pas écarter les
bras à droite et à gauche pour tirer les
guide lorsqu'on veut aller de l'un ou de
l'autre coôté de laioute, mais les tirer à soi
sans écarter les bras. -Les guides se tien-
nent de la main gauche quand on conduit
d'une seule main ; du prend le fouet de
la main droite. Si l'on conduit des deux
mains, on tient alors le fouet et un guide
de la main droite. B faut bien se garder
lorsqu'on veut fouetter le cheval de lâcher la
guide, il pourrait en résulter de graves
accidents, on la passe de la main gauche
pour la reprendre ensuite de la main
droite.

On ne doit jamais se mettre en route
sans un fouet. D'abord le cheval, qui
reconnait bientôt qu'on ne peut pas le
fouetter, ralentit sa marche, et, lors même
qu'on en n'aurait pas besoin pour soutenir
son allure, un coup de fouet est souvent
nécessaire dans un embarras ou lorsqu'un
autre cheval, mal conduit, s'approche trop
du vôtre et riSque de vous agroher, etc.

Lorsqu'on est en route et qu'on veut
dépasser un attelage quelconque qui mar-
che devant vous, on doit passer d gauche;
mais quand, au contraire, l'attelage vient
à vous, il faut prendre la droite; chacun
doit céder la moitié de la voie, Les gros
rouliers, les grosses diligences et la malle
poste ne sont pas tenus de se déranger
pour une voiture particulière.

Lorsqu'on a fait atteler un cheval qui
n'est pas habituellement chargé de cette
besogne, il faat avant de monter en voitu
re, examiner avec attenliois'l est conve-
nablement attelé; un oubli, ou l'ignoran-
ce de la manière de disposer les harnais,
peut causer des accidents. Lorsque une
femme est appelée à conduire quelquefois,
il est indispensable quelle connaisse par-
faitement la manière d'atteler.-G. da 0.

Radîgor &
MARCHANDS

de vins liqueurl &I igaRû e
477 RUE PRINCIPALE,

WINNIPEG.
15 9 89.la



28 L'AGRICULTEUR.

LA VACHE LAITIERE. des Etats Unis. Mais lès .eût-ils
connus, eût il même la chance de

Après avoir examiné l'améliora- voyager sans se faire brûler vif,

tion par sélection, montré ce qui que sa comparaison serait devenue

nous la faisait préférer au croisse- encore plus expressive.

ment et recommander comme étant Si la sélection est un moyen lent,
la seule vraiment pratique pour la c'est aussi un moyen sûr et ce qu'il

généralité des cultivateurs,-puis- peut arriver de pire au cultivateur

que la généralité des cultivafeurs qui améliore par ce moyen c'est de

n'est pas encore millionnaire, il ne pas faire mieux ; il ne court
nous reste à voir dans quels ças jamais le risque de faire plus mal

spéciaux le croisement peut rendre ou.de détruire ce qui existait déjà
des services. avant l'amélioration.

Il est, tout d'abord, bien facile de En mékngeant au moins deux

comprendre que le croisement exige races pour le croisement,-et on en
des déboursés qui peuvent être par- mélange souvent plus si les ani-
fois considérables. Le mâle que maux à améliorer ne sont pas par-
l'on introduit dans le troupeau doit faitement purs-l'avenir du trou-
être pur, de bonne souche; et réu peau peut être compromis pour
nir en lui seul toutes lés qualités longtemps pour peu que l'améliora-
que l'on désire qu'il transmette. tion ne soit pas conduite avec toute

Il faut souvent aller le chercher la suite nécessais.
fort loin et le payer des prix fous. pe croisement une fois commen-
Il en est de l'espèce bovine comme cé, il est impossible de'rester à moi-
de toutes les autres espèces: les tié chemin, il faut le pousser jus-

bons sujets sont rares et les perfec- qu'à tronsformation complète; si-
tions sont inconnues. Aussi, lors- non tous les déboursés deviennent

que la fantaisie s'en mêle, voit-on des dépenses inutiles et le troupeau
dams les ventes, chez les éleveurs est encore plus dissemblable, enco-

renomés le melleus aimaxsere plus inférieure qu'avant la ten-
vendre au poids de l'or à des ama- ttv 'mloain
teurs qui n'en font plus que des oat ur d' mpé luesamor
objets de luxe ou de curiosité. que sat au temonitceare out

Mais pour mieux faire ressortir
tous les avantages de la sélection assurée, il varie avec les races. En

sur le croisement, négligeons pour règle générale, l'amélioration est

un instant la question dargent et d'autant plus longue que a race à

plaçons nous uniquement en face transformer est plus pure et plus

des résultats qui peuvent être obte- qncienne. A la première généra-

nus dans les deux tion, il est quelquefois possible de

Un de nos vieux professeurs com- constater un progrès très sensible

panrt la sélection aux routes de mais il est toujours prudent de

terre sur lesquelles on voyage lente- poursuivre le croisement Jusqu'à la

ment, il est vrai, mais sans grande cinquième ou sixième génération.

crainte d'accident. Le croisement, Comme pour la sélection, une

au contraire, ajoutait-il, est sembla- bonne alimentation aide beaucoup

ble aux chemins de fer qui vont dans cette entreprise. On peut

très vite mais sur lesquels il arrive même dire qu'il est inutile de peu-

parfois deépouvantables catastro- ser à transformer un troupeau

plies. pour le rendre plus p«cductif, et

Ajoutons que notre professeur par conséquent plus exigeant si
aitpar l'alimentation on ne peut pas

menat iele t afis sa rae q 'l p d eàssn u e u b si s

ne connaissait pas le Grand Tronc rpon

et les compagnies de chemin de fer M. FREY.

Coliques des Chevaux.

Les coliques des chevaux dit un
médécin vétérinaire proviennent

généralement de la négligence et
d'une nourriture malsaine. L'esto-
mac d'un cheval est petit et ses
facilités de digestion sont limitées.
Si le cheval est affamé et qu'on lui
donne trop de nourriture, ou qu'on
lui donne un fourrage avarié ou
trop vert et encore humide les co-
liques surviennent. L'homme soi-
gneux et prudent n'aura que rare-
ment à combattre ce mal. Il soi-
gne plus souvent ses chevaux, et ne
leur donne qne la quantité de nour.
riture nécessaire. Voyez l'éleveur

de chevaux expérimenté lorsque
ses chevaux ne peuvent prendre
d'exercice, il coupe son fourrage et
ne leur en donne qu'en quantité
restreinte pour leur tenir constam-
ment l'appétit aiguicé.

Donner de l'eau froide en trop
grande quantité à un cheval en
transpiration, cause souvent la co-
lique de même que toute nourriture
verte susceptible de fermentation.
Pour guérir la colique administrez

promptement quelque remède pour
enlever la douleur, tel que le pain-
killer, ou autre remède analogue,
laisser l'animal en repos dans un
endroit tempéré. Si la douleur
persiste appelez le médecin vétéri-
naire.

L'INDUSTREI LAITIEEE.

L'industrie laitière aux Etats Unis re-
présente un capital de $250,000,000.
Elle comprend 15,000,000 de vaches et
60,000,000 d'âcres de pâturages leur four-
nissent la nourriture. On. consume pour
i'industrie laitière annuellement environ
30,000,000 tonnes de foin à peu près au-
tant de farine d'avoine, 275,000,000 d'a-
voine, 2,000,000 minots de son et 30,000,-
000 minots de bl4 d'inde sans compter la
graine des brasseries, les feuilles de choux
et autres déchets dont les vaches consom-
ment une très grande quantité. Ceci
comprend la nourriture de plus d'un
million de chevaux que l'on emploie pour
l'industrie laitière. La nourriture des
vaches et des chevaux coûte $45,000,000.
On emploie 750,000 hommes qui reçoi-
vent en moyenne 20 par mois.
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FEUILLETON.
LES

BIENFAITS DE L'EPARUNE.

CHIAPITRE H!.
FETE DE FAMILLE.

I,'rojîîele c.almeu fut réùddîi. le pèýre
dei C'harîles reimiercia % i% etticit M. V%*in-

Celt. le îaécite quilvenîait de retin-
cer, et fini étaient de <mature .- faiure
ailiier aux enîfanits le travail et l. -trdre,
qualités si Cieitille ce liilgiie.

Ot >îi"étt'ssqlit ma'i.t î s- ce tUhèzît.
cil citanît l. ti.uic epers~isiles qui là..ît-

Chles. Vict",r et L..uisi.c décl.trteitt
<iii ils voilai<'it %C imlltler tou t.rsle
conseils quni leur ýt;tieamt d'.îuiés. et p>ro.
attit dec lex siul'. re daîts l'aveîiir.

"*Tr;-'s bien. aine-% enifants. reprit le père
VinCulit ;in.'iii il vaut encore lcux s c 'i -

liiencer tout (le suite ; pour cela il saillt
d'acheter chîacunî nise tirelire. atiii d1' pla-
ce'r vos éc-mîoiniCs ; si faibales qul'vlle.s
sf'ieiit. elles sernt .m'ciis les petit.,
ruiisseautx sae font ils pasl les grandets ri-
vieres ?

1-- hirolsiti--ii fait accueillie avec j.'îe.
et deýs le lendemilaini les trois Petites caisses

CHAP1ITRE 111.

Char-Ie et Victor allaieunt cntrer dans
leur rc7eneannée ;lcîîrs pa.reit% fils-
relit alors siontg:r à les mettre cin apîpren-

tus~.ainsi fiue l'avait prévu le îk'rc
Vinceat,

Bien qu'ilf; fuvsent tests dieux fils d'ar-
tîsamîlt. ils avaient été~ élevéa dansi <des
conditions oa% diîttrcntci%, qlui dic-
%-aient exercer unie grandi, influence sur
le clmoix dec leur niétier, et Par suite sur
tonte leur vie.

'M. Joly. simple ouri-er nienuitier.
n'ava.it qul aaire moadique ; maïs il aic
perdait Pas latin jt-urniéo ; connaissant
exactement s rexuourc, il réglait sest
<lépenses suir son gain et ne demnumdait
jamfais rien il 1 ersionne.

L'eoqbrit d'oirdreý était donc sa principali,
qualité, et il s'cfferçait de la transmette a
son fils.

'M. LeýgrxrC gagnait des journées bien
supérieures; mais, par contre. il était
soumis à dles chi-mages accident-a ct

mniîî à des inorte-sais.,îus tluetsfoîs lîrès, d'oùl ils rlisrtuiîtuîe pîrovisionu

lirolunigtées. <l'air et (le saté pi-tr toutite la semaine.
On sait flue l'habitude est allie seconde .1 dix-stqpt ans, l'jjrîtsneterni-

nature ; aussi, d'un caractère uni lpeus iii- atc Charlus et V'ctor étaieitt devenus
4oticiatit lar Itmu-itit-nu et aimnlftt lo con. Ouvriers.
t ruste. il sl'était conifobriéi à ces alternit- Pendant les :îîinîéeï suivantes, la1 vie du
vs-s (lu repos et (le travail excessif, au1 lîr'îîîier chîangeaî très pet, il pîrenauit part
Ism-int de piréféýrer à tiiutc' autre cette vie :v,,cloes amis biieni clii'isis aux' distractions

accideuitée.~~~~ S'l(îovi nju (e le son âge ; lais il se plaîisait surtout :îîi-
qul(. gènîe, il jouissait le lenideinaixi de 1 près de, sa famille et dle Loîuise, qlui étit
l'abondlance qui se 1îréscîtait. 1do.rs unie grade et jolie jeune fille.

()l retrouvait cIhez Victori mêmzîe <lis- Les hiabitud(es (le Victiir su modifiè'rent
poîsitionî naturelle, et l'exempîîle qu'il avait co'nsidérablemnent, au contraire ; il se lia
sous les yeux ne pouvait (lue la développer- -avec <ies camîarades tle inêîîîe Professioîn,

Cette divergence datis les vues et les pljus :&asis <lu plaisir fluei du devoir.
habituades des deux pè-res (le famille s'ac- C'était cependant lain litiiiiéte garçon, et
celîtua vivement, lorsqu'il falluit <tri-ses irréguIlrité-s <le conduite se l'rnsaiet
lier les jir<fessi<ins qlue devaient suivre les à des alternatives de dépienses et de ta-
cieux enfants. Ivail, à (les foîlies de jeunesse, lîîrsilu'il.se

"Veive7.-vo)us, monsieur Legrand, (lit le cro.yait riche, suivie.% die privations réealles

îîè-re .Jî.13 , ce qu'il fautà ria fais, c'est qjuandl il avait épuisé ses ressources. f
uii boni gros nmétier, <lui marche régulière- v"va.lit rairemnent lie fa:îîilles .14.1y et Blan-
nment. On gagne peut-étre moins cha'jue çiliard, et Chiarles, qjui arait pris part à
iioui' -,anis on rapporte tujours sa liaye plusieurs cle %es liartils -,ai%% y tribuver
à la tIi <le l.a semaine ;Charles entrera toujours une vérita'ble saitigiacti,,n, reclier-
che(= 'M. Durand, iin'în lîatnîîî, et il sera chtait beuoumilinas lue par le lassé

placé soius la directionî lu lboi et <lignu les Kccasionýs <le se trouver tvec luai.
Père Vinîcent. Souvetnt ils n'étaient rappelé entre eux

-Quant à moi, je vise pilus haut Pour le discours dont le Père Vincent avait
Victor, reprit M. Legrand. C'est un cité les prinripaux Pîassages aus moment

gar pleitn d'imagination, à qlui il faut de leur soîrtie de l'école; et, dans l'uneo
dui nmouvement, de la libierté, et je veux de leurs dernières rencontres, ils se dle.
l-ii faire suivre une professin moitiié mi, iiiandèr#-at s'ils stintcorfurniés aux

dustrielle, moitié artistique, où l'on reçoit sagus conseils donnllés et s'ils avaient tenu
lion îîas. cent sous par jour, Mais le double leui' romse ce sujet.

et inême le triple, quand on est bon ou' "PIendtanit les premiers temps, s'écria
vrier :j'en fcrai uan sculpteur." Victor, j'ai mis bien <les sous dans mna

M. Jl.Jy. peu convaincu qu'il fùt aisé tirelire et mérie quelque pièces blanches;
d'o-bbtcnir de telles journées, tic puat -*cils' mais souvenit aussi j'ai manqué à ce <le-
pécher (le hocher la t,êtc et <le <ire : "«Ce' voir. Puis un jour, aprèts six mois, j'ai
la parait biien beau, et jo ne crî,iq 1%.-L vu flue je n'avais pas réuni douze francs!
qu'on Puisse tenir tous les jours dans la Bath :nie sui'je dit autant m'atrrêter;
main, en..ble espcs sontnanites, le --a- lorsque je serai ouvrier et que j'aurai de
laire dont vous Parlez. Si vous mc pêr- lx-nnes journées, il nie sera facile de ina
mecttez, in ami, do vous exprîimer uan rattraper. J'ai donc cessé.
avis, je t -in que vroila ferez pieut'être -le t'avouerai que j'ai ci uan mioment
bien, -avec l'esprit aventurmux et imîîré' la même Pensée. répliquia Charles ; nMais
voayant de Victer, de lui donner un métier j7ai persisté, et je stuis szorti victorieux de
plus r-égulier." la lutte. Toutefois je ne le cachierai pas

M. Le-grand. un peu piqué. fit conmpren' que j'ai parfois otublié la tirelire, de sorte
cire que son' projet était arrZté, et ils se que mes économies seraient pets imuper-
séparèrent. tanîtes si, depuis que je suis ouvrier, Je

Quoi qu'*il en f(ùt de ces réflexions, n'avais augmenté mesa versements. ]5e
deux mois îllus tard Charles; travaillait à Plus% pour mnettre n petite réserve à
l'atelier dc incnu'.er.e, et Vîcter était l'abri do toute tentation, je l'ai pîlacée à
.nlbpreîidi chez un sculpteur ornemantzste. la caisso d'épargne. ai liru dlo la garder

Plusieurs années s'écoulèrent, et L.euisec -os la m-in ; de cette manière, je n'y
dlceueiî jeune fille, entra de son c« touichîerai jamais que p*.ur un besoin réel

chez salle couturière- et non peur un motif futile.
Nos jeunes amis; ne us virent plus guère -afoi, reprit Victor d'un ton dé=a-

que le dimn'.mche, chez leurs parents. gé, c'était bien taon intention le jour'où
Pendant l'été, ils allaient azec ou% L à l'e luis devenu ouvrier. et je mie l Xsis dit
camnitagnac et rentr-aient toujours contents ent fois ; miais je ne sais commuent cela
de leur promenades dlams les bois et les se fait, je n'ai pas encore lits parvertir à
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réaliser de réelles économies. Enfin, un
jour j'avais projeté une partie, les cama-
rades m'attendaient, et je n'avais pas
d'argent ; tant pis, j'ai vidé la tirelire ;
elle n'était pas bien grosse et ne contenait
guère plus de mes douze francs passés.
Mais, en vérité, quand on est jeune, on
ne peut pas se priver de tout plaisir !
D'ailleurs je me porte bien, mes journées
augmentent, et je pourrait toujours tra-
vailler ; à quoi bon penser ainsi à l'ave-
nir, quand on a juste de quoi vivre? Est-il
bien utile de regarder si loin ?

-Si tu voyais souvent comme moi le
père Vincent, dit Charles, tu ne parlerais
pas ainsi. n1 me dit quelque fois : "Mon
garçon, je ne veux pas vous enlever les
joies et les distractions de votre âge, ce
serait contre nature ; je comprends donc
que vous vous laissiez parfois entraîner;
niais donnez-moi seulement cinq centimes

par jour, c'est-à-dire quelques sous toutes

les semaines en recevant votre paye ; je
les garderai précieusement, soyez sans

M- HTG -HES & CIEBI
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crainte ; essayez d'en mettre autant de bli paires pantalois a ffiltlO prix,
votre côté dans votre tirelire, c'est-à-dire
à la caisse d'épargne, et plus tard vous
serez étonné, peut-être même émerveillé, 00, habillements a moitIO prix,
du résultat qui sera obtenu."

"Ce que le père .Vincent dit est tou- 0 pr s a o0 p
jours la vérité, on peut avoir confiance en
lui ; je lui remets donc ce qu'il nie de- 'Veenez voir1 et ezamîner5 et VOUS serez ooz4lail10u5.
mande, c'est si peu de chose ! Quant la
tirelire, j'avoue qu'il m'arrive souvent de A M aoasin B le 426 R ue M ain.faire l'école buissonnière en chemin. - Tu et)
vois que, si je n'oublie pas l'avenir, je ne 15 9 89 la.
supprime pas tous mes plaisirs ; on peut
toujours s'arranger en ce monde, et si tu

voulais faire de même, le père Vincent SANTÉ POUR TOUS!
t'aiderait j'en suis sur."

Victor parut goûter cet avis et se décla- ILULES et ONGUEN IOLLO ýrT L

ra prêt à le suivre ; malheureusement il
ne mit pas son projet à exécution, et il Lns ILULrs
eût lieu de le regretter, comme on le Purifient le
verra par la suite.

Quelques années s'écoulèrent, pendant de l'ESTOMAC et des INTESTINS.

lesquelles la mort vint frapper à coups Elles fortiient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont sus
redoublés dans les trois familles qui nous inestimables dans toutes les maladirs partiuieres au Sexe Feminin de tout lge.

intéressent. - Pour les enfaints ainsi que pour les personnes àgies sont invaluables.

M. Joly, Mme. Blanchard et MH Le. LLWYN.iN
Legrand moururent successivement à de E un remède infaillible pour les Mý,aux des Jambes, c eux des Seins, Biebzui-e
courta intervalles. Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme,

Les survivants ne trouvèrent d'adou- Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine Il est de n me sans égal.
cissement à leur douleur que dans le sou- 1- OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRIONCHITE,
venir des joies et des peines qu'ils avaient LES RHUMEST LA TOUX.
partagées avec ceuxequi r t'étaient plus, ou
dans la pensée consolante que la sépara- Gonesments Glanduleux, ettoutps les Maladies de la Peau, il est sans rival; et Po

Lesn survaivpans étenellerourme d . Eles membres contractés et jointures raides il agit comme un charme.partagnestavecpaeuxquien'étaient pluspou

s

r

rance que donne la foi en l'immortalité de Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur IoilOWayr

l'âme. 78, NEW OXFORD STREET, auparavant 083. Oxford Street,

Et se vendent à Is. 9d., 4s. 6d., Ils., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut
A continuer. . les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers.

Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite,
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c'est de la falsification.



L'AGRIOULTEUR. si

SERVICE DES CONVOIS

D)EPU! LE il N~OVEMBR.E 1888.
STATIONS Dý-i'Aitr. 1 AmnutvÉe.

Allant Est AI. Ouest.
Winnipegt ........ D 17.00 C 12.00
Portage du Rat .... 2401 4 55
Ignace....... ......... 720 22.00
Savanno .... .. 10.40 18 30
Port-Arthur ..... ... E 14 30 B 14.30

WVinnipeg t. .
Portage la Prairie...
Carberry ..........
Bran ]on............
Virden . ......

El'kliorn....
Moosemin ......
13roadriew . ......
Qu'Appelle ......
Regina . ......

hloosejaw .... {
Swift Currtant.-....
Male Creek ....
Dusimore .....
i'ltdicmne.Uat ....
Gîcielien ....... ...
Ca 1ga rr y ..........
Ganmore-.......
lianiff...... .1.....
Field .............
Donald .........
Glateier flouse B3. C
1levclstoke ..e .....
Kamloops ....
Savonas. .

Northi Bend ...... {
Agassiz .............
New Westminster--.

Victoria..........

AI. Ouest.
A nÉt 13.20

1352
17.57

C 18.15
20.10
21.00
21.55
23.55
220

D 345
An 535
DÉ 5.50

10.30
14 18
16.42
1 7.30
23.0<'i

C 120
4.*40
5.20
8 3b

11.10
1235
15.40

Il 21.23

24.45
An Î.10
DÉ 7.35

11.09
14.10
14 15

Il 2100

Allant Est.
A Ait 161t0

13.37
11.46

A 1045
7.41
7.00
5 57
4.'10
1.28

D 23.55
Dý 22.05
Ait 21.55

17.25
1324
11.0-4
1050
5 50
3.35

C 24 35
23.415
*21.215
17.5kz
14.30
11.10
4.55

2.07
1 1951

Ait 19.06
15.52
1300
1245
3.00

Allant bud Ail. - ord.
Winnic . A DÉ 10.30 A A. 20.30
Dominio Cmy. 1 1.0Emerson t ......I A An 43 A nù 16.30

IAIl. Nord. IAllant ýSud
Winnlipeg . .. ....... G 5.301 F Art 9.15
Selkirk Ouest. 1... G 17.301 F nÉ 7.30

AI.- OuestîAllant Est.
Winnipeg .... *... G DÉ 91061 G an 14.20
Stony Mounti...I 000 13.30
Stonowall .. G.A......3. G tnÉ 13 00

AllantS.<. Allant N 8
Winnipeg ja.......F DÉ 12.30 G Ait 15.30
fleacîingly........... 13.23 14:40
Barnslcy....-.. 15.40 16.15
Treherno .. ... 18.38 9.32
Holland ....-.. ... F 19.35 G 8.35
Cypress River ..... 2-3.20 7.5
Gicnboroé...........FP 21.00 DÉ 7.15
Ali. 'S. Ouest. AIl. Nord-Est

9 45 F12 40 D'aWinnipegA F12 50 1532
1120 1427..-Mri 1120 1335
1147 1515-1- -Rosenreldt.. 1052 11255
1335 l55Ar ... Gretna ... 1025 1655

16 32 -».Marden.... ....... 1145
1800 ... Manitou ......... .. 1022

19 04-Pilot Mound- .. 912
19 15 ..Crystai City-........ 90,5
200 os -Cartwright . .... 817
2024 ...Hoîlmflld ..- ... 754
204S3 ... Killarnay......722
'2142 AB isscvain"D 6 12
29-30A Dcloraine D F sis

LOTERIE NATIONALE do COLONISATION
Sous le pautronage (lo M. le Cure A. LUE. F \Au lerolit (c le lvE <les

Sociétés I1ocêsamues dle colomsatioîî ude lit IllON iiice d elv
Fondée en Juini 1884, sous l'ziutorite de l'Acte de Qtithetc,

32 Vict., chîai). 36.

Classe D.
LE 2GiSE TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

Mercredi, 18 Sept. 1889, à 2 lirs. P..
VALEUR DES LOTS $5,000.

Gros lot: 'Un Immeuble de s5,o00.oo.
XOMEXNOLATVUE ]DES LOTS

- $5,000.00
* 2,000.00

- 1,000.00
- 500.00

- 300.00
- 200.00
- 100.00

- 50.00
- - 10.00

1 Immeuble de
1 do -

1 do - -

4 Immeubles -

10 do - -

30 Ameublements
60 do - -

2-00 Montres d'or
1000 «Montres d'argenît

$5,000.00
2,000.00
1,000.00
2,000 00
3,000.00
G,OCO.0O
6,000.00

10,000.00
10,000.00

iUVI. ëDe~rvices ue toilette ~ 0. vU o,Uvv.Uv

2307 lots valanlt - - - $500.0

$100O le Billet.
lot, mo,ns une commission de dtz pour cent.

Les noms de$ gagnants ne sulnt pas E1arjà l a psUticiE a moins d'une atoration spi.

Tiag~~le S3me Meceide -haque rimois.
Le Secrélairc, S. E%. LFJVE

23xeaux: 19. Ruei St4acquis.
MOIrrIZAZ. Camada.

jno.12.1.88.

J. R. SUTHERLAND & Cie.,
-- MRCIINI)SDE -

BOIS DE COSRUTONE DE CHAUFGE
EN GROS ET EN DF --rAIL.

Bureaux et Cour à Bois, près du Pont Saint-
Boniface, à Winnipeg.

lm 2î.6.89 Une visite est sollicitée.
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L~El--

VRAI PIANO HEINTZMAN
VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No. 271 puE PRINCIPALE, WINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU " NORTHERN PACIFIC."

x

MACHINES A COUDRE
"Dormestic " et " Raymond."

JLAS. ELA nDnOC & 00.

c- 271 -

Winnipeg, Manitoba.Rue Principale,. - -


